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dre qu'ils ont dös -ijacrincea & consentir. 
des devoir» à ceniplir pour introduire 
plus (l'barnkonic et de justice dans les 
rapports du capital et du travail. 

Depuis vingl-cinq ans, (e parti répu- 
bÜMin n'a cessé de pratiquer cette poli- 
liqut^ sociale, en vue d'apaiser el de pré- 
venir les conDits, avec le <Mair et le des- 
sein de venir constamment au secours 
des plus [nihles, des plus pauvres, àer^ 
plus désarmi^«, Aucune appréciation in- 
juste ne le fera dévier de la voie dai>3 la- 
quelle Il est prudemment et résolument 
entré pour s'acheminer chaque iûur da- 
vantage vers la paix sociale. 

Paul STIiAVSS. 

LA JOURNEE 
'' — LMae, le oaAcanlclen dnjrain tampon- 
neur (le VUtoprciu, a élé arrtlé. 

w> Les Ministres ool tenu coiweil B l'Elytée 

; — La Chambre a entendu MM. Turme* 
'SU^agneur, Dwchanel. de FoHevllle el V»c- 
■lm »n>lm, i»M8 tears InierpellaUoo» sur la 
yettlque Qénerulc. 

■^ Le 9*nai a renvoyé h !• eoounteBion _ 
t^4et ralaiU aux lii4eiuiül«ti ihs »ouUea»de 

— 1^ hoh oerntefs cadavres du - Ptu- 
WUM » ont été re4Ms le matin a la pre- 
0àtrt heure. 

— An mee«ng iFavtellon de Rouen, 
Uil^, »or i^ï'«" B*'ea»'«'. ■ ^'^ légèrement 
blead ; sOn appareil a M« détruit. 

opmoss 

LOIS SpLES 
La majorité républicaine est nrhe «ir 

la sellette et de véhéments corrtradic- 
ïeurs ne se privent pas du plaisir (Je la 
morigéner. Le ministre du lravaü,-M- 
ftenè Viviani, leuiours éloquent, a été 
^areuMmeni inspiré daaa aa ripofua 
aux critiques de M. Lauche ; il n'a pas 
%u de peine à démontrer que ie réquisi- 
loire prononcé contra lui, et par voie de 
conSèquemie, contre les minlslèreB Cle- 
menceau et BriaiHl,voirem^me contre les 
Jûeux Cbanabres, était prolondément in- 
itiate ; il a rappelé que dans la dernière 
MeialBiture la jeuae activité du ministe- 
îe du kavail a abouU au vote -de vingt 
4oi8 sociales, sans parler du vote des 
retraites ouvrières. 

On est trop tenté d'oublier, en efTet. 
aans ïe bilan d'une législature, les réfor- 
mes d'ordJ-e secondaire, les améliorar 
4ions pratiques et les adversaires du par- 
U radical accusé d'imprudence, lont bon 
irtarché de la longue série deflorls par 
lesquels. II s'est efforcé, en continuité de 
la tradition de Oambclla et de Wakieck- 
Bousseau.d'améliorer le sort des travail- 

A leur promulgation, ces lois 'démo- 
cratiques sont souvent méconnues par 
ceux-là mêmes qui sont appelés à en bé- 
néncier. L'exemple de la loi sur les syn- 
dicate professiomiels esl à bon droit cé- 
lèbre. M. René Viviani a dit avec sa pa- 
role briHante qu'à sa naissance, elle fut 
noyée dans un baplôme d'outrages, d m- 
vtetivea et d-'injurea, qui ont reiailli Jus 
que sur le front de ses plos ardents dé- 
fenseurs. Aucune rélorm« n'est aujour- 
d'hui plus populaire (tans les milieux 
Buvrlers, parce qu'elle a Qni par être ^i- 
Iffouvée à âa juste valeur. 

Mais, ce qui est advenu de ta loi sur 
les syndicats professionnels, dont le dé- 
veloppement a été »irapide. en rif'pit de» 
malentcDdUs initiaux,,n'est pas la règle 
««frMaiiUi' La pHipart des loti ouvrières 
sont n»! i^ipliquées. si elles ne reposent 
oaa sur Vadliéajou des iirtéressés, si elles 
•e heurtent à loppdsiUon des ups, à l'in. 
uifférenoe des autres. , 

Les moyens coarcitifs nont qu une 
portée restreiintc, ils ne peuvent sup- 
pléer au défaut de conftanee et de colla- 
loration des bénéficiaires d'une loi de 
4)rotcction M de préroyance. 

Il était util» qu'aulour du ffrand de, 
I)al de doflrine ouvert drvanl la nou- 
velle Chambre, le »inialfe du twrvaU 
mit en garde l'opinion contre le mauvais 
accueil fait dans certains niilieux. à ta 
loi sur Tes retraites ouvrières et paysan- 

Bn (ermes élevés, avec une éloquence 
«aisissante, M. Viviani a évoqué les res- 
»onsabililés morales de ceux qui. jouant 
avec trop de désinvolture le riMe de 
Poiice-Pilaie, assomment au dfbors 
t'tpuvre à laquelle ils ont donné la vie, 
■ C'est un rOte peu glorieux et trop 
•ide^ue celui de contempteurs sysléma- 
ttquea de l'œuvre légialaTive du rârli ré- 
•ublicaJn. Le? transTormalions économi- 
jnies ne s'opèrent pas en un olin d'ceil ; 
dies sont le résultat du temps, elles pro- 
cèdent des mœurs autant que des lois. 
' Cet appel éloquent tera-t-il entendu 

A ceux ft qui il s'adresse T La loi socia- 
le, at-i) dit, a besoin d'avoir des coMa- 
fcoraleurs, et il a implicitement ajouté, 
dans les rings 66 patronal comme par 
mi les travailleurs. Et c'est l'honneur 
des patrons généreux de no pas se dé-' 
tobts 4 lettn oMifabooi, Ö» comurea-l 

IEDISC01IRSJM.CRÜPPI 
Du Rttppft 1 
La majorité républicaine de la Chflmbre a 

lait. lundi, BU reiiianiuahte diacoura d« M 
Cruvpi, l'eioelleiil aocueU qui lui était dû. 

Après M. Berleaux, el avec une ^ale au- 
turilë el un môme »uccés, le distingué pré- 
sident de la j(auchc radicale a précisé 
la volonté des élus d^ la déoMicratte. 

Soiifi une furme d'uo« aimable irotii«, 
au début, el dune vigueur mipoaante. en- 
suite M. Cruppi a poeg à M. îe pi^eident 
du CoDMtl daa quesUons nettes, lovées 
et déciaives, Qui exjgeut une répoue oa- 
tégorique. 

Datis ce langage eh&M et dans cette 
puf«tâ littéraire qu'on lui connaît, l'an- 
cien mioMitre du couune^ve, planant bien 
au-doasus des continfienc«» meaqumea, a 
tenu le langage d'un homme de ((ouverne- 
laent qui eHlt'iKl ne nen renier de ses prm- 
c»p«8, ne rien sacrifier de ees promesses, ne 
rien stMli(iu<;r de 3f>a idéal. 

Au nom de son parti. M. Cnippi — qui 
passena difficilement pour un honini« de 
surtnclière et de démagogie — a conduit 
»a discussion avec une volonté franche, 
courtoi»«, autant que oat^gorique, d'esté- 
tir dee explication« qui s'imposent. 

Soutenu- par les applaudissemeots répé- 
tés des gaucties, il a situé te débat sur son 
véritable terrain. 

Sur notre enseignemen* national, sur la 
qoeetion fiscale, sur (es nécesBités écono- 
miques el socialee, il a trerfuil du haut de 
H tribune, avec son aiitoMié M sou talent, 
les aspirations de la déniocre-tie. 

Parlant notamment de l'éccJe laïque — 
«Dx protMtatlons de la <trbile et aux aockt- 
matioas des gauches — M. Cruppi a pré- 
claé : 

u Vans sa premién äiclaratlo\ U fiOtt- 
L'Cfnemf ni annonçait fh volonté de prendre 
fej imvwrei néceê^aires pour çm]>échcr (oui 
tmpUlcmcni FI loufi» dtttrncXion. te cotji- 
ne( et divers membres du l^arltment ont 
présenté its profats. Le gouvmemmt doit 
choisit et »expliquer nètlettifnt. 

n Cela pour l'œvvrt de défenst^. Mats ii y 
a ffBuvre de l'extension à poursvivre. Pour- 
quoi donc la lacune de ta déclaration sur ee 
point ? 11 

A cea interrogations, il faut une ré- 
ponse. 

Après M. BrissoD, apräs M. Berteaux, M. 
Cruppi, évitant jalousement tnule • mau- 
vaise querelle <le personne n a convié^ au 
nom de 1« Nulion répubUosLire, M. le prési- 
dent du Cunâeii & afßrmer ses intentions et 
sa volonté. 

Les aipplaudissemenle répétés qui l'ont 
remercié da son intervention ont surabon- 
damment pruuvé qu'il exisl« & la Cham- 
bre une majorité exclueivenient de gau- 
che, sans laquelle aucun minislCre réftubll- 
caiune saurait gouverner. 

les faibles Iiicapfl'^Wa sont fc la longue sus- 
ceptibles d acco.nmodation» et que «fréquem- 
meol ifs Hui',,9 dun accident qui peut être 
indemnisé '^r dee pensions de iSl % au ph«, 

■^f"^'"*"*' **" ™ "*°"" satténuent coo- 
siderfib teojeut <juaot a leur importance ^co- 
nomi'^e^ dans un temp» qui peut ôÏTE pré- 
vu p^^r voie d'adaptation cl d'habitude •>■ 

t.a conclusion de celte ttiéorie de l'accon- 
'amance so pressent, c'est la création de 
renies dégreasives, on attendant l'adoption 
d'une proposition aboutissant & ta supprea- 
sion du service de la rente de plein droit 
des que la victime touche un salairs auiai 
élevé qa'iàvant raccidtint. 

Ce trio d'idées est des plus auggeetifs, 
suppression dee indemnités pipwee par la 
loi pour les >nrirmil4:'s de faible importance, 
création dû renies dégressive» .voire m^e 
suppressiuii cumpléle de rentes du moment 
où le taux cki salaire de l'ouvrier aurait at- 
teint celui qui lui était alloué avant son ac- 
cident, ce serait réellement charmant, pour 
les Conipiignies d'assurances surtout. L'a- 
doption de pareilles mesures el leur mise er 
pratique babiti>, seraient, avec la limite du 
droit de^vvi'iion h trois ana, la ruine même 
de l'édiilce construit en ISSfH et amélioré en 
1906. Sans doule nuus n'ignorons pas qu'il y 
a des simulateurs, «{ui, aidés par des C(HI- 
coura inavouables, sont airivés a se créer, 
par rcxplriilaiiun de la loi sur les accidents 
de travail, des ressources imméritées ; nous 
savons que certains exploitenra plus ou 
moins patentés, s'efforcent surtout de trans 
former celle loi de justice et d'équité en 
source de gros bénéfices, que les uns ot tes 
autres soient frappés, rien de mieux 1 Mais 
que surtout l'on n écoute pas les conseils de 
ceux qui s'efforcent sinon de supprimer lu 
loi de 1898, du moins d'en réduire le champ 
d'application- Agir de la sorte, ce serait fai- 
re fa pire des pâitiques. celle qui conslsle à 
favoriser tes riches au dt'^Irinoent des pau- 
vres I Nous ne crO'Vons pas qu'il puisse y 
avoir au Parlement' de majorité disposée a 
marcber dans cette voie ? 

BERT AL. 

CHRONIQUE 

QUESTIONS ECONOMIQUES 

Les Accii k irayail 
Dec tion inléret«ant|. — La théorie da Tac- 

cautumance et lei projets allemands. — 
TesdancH i sfgoakr.  — Saggettiani i 
repousser. 

Dans notre dernier article nous avoaa exa- 
miné la qneetiiin des acadenU d« travail 
entraînant unu diminution infime mais ap- 
précialilo de la capacité professionnelle, nous 
voulons aitjourd nui perler d'une théorie 
nouvelle celle do l'accoutumance. Mais ou- 
peravam, puisque noue avons cité plusieure 
décisions judicmiree, nous croyons intéres- 
sant de rapporter un jugement du tribunal 
civil de Lille, du 3 f^rier lltIO qui permet 
a un ouvni r, alors même qu'une operation 
chirurgicale seialt de neture k atténuer loi 
conséquences de la Usion résultant d'un 
aeeédent du travail, de refuser de B'V BOU 
iTicltre, u elle préseute un c<:-rtuin danger 
el iri elfS ne (ton pas anBUrer unf goWteon 
complèla. L'ouvrier est alors ciin!>idéré com- 
jM allsiiU d'une iuoiu>acité penuanenlc par- 
4i«iUe et la rente à laquelle il a droit doit 
alors être calculée daprès son étal actuel. 
Ce jugement esl de nature ù servir de guide 
t Men dee hltsaae. «usai evooa-aous tenu 
h l'indiijuer »vont de parler de l'accoutu 
mance. 

Revenons A cette dernière théorie. En ma- 
tière d'accident du travail, l'indemnité neat 
r«9, àéB le principe, fixée d'une fai^on définl- 
Ive ; la loi en permet pendant trois ans la 

revision. Celle revision peut avoir pnur ob- 
jet une augmentation ou une réduction de 
la rente, suivant qu'il y a eu aggravation ou 
allénuelion rie l'infirmité. Le délai de trois 
eus roiirl, soit de laccord intervenu enlre 
les parties, soit de le décision définitive. Or, 
nous assistons aujourd'hui au début d'une 
campagne qui aurait pour bnt de baser l'ac- 
tion en revision non pas sur la situalton du 
sinistré mais sur le taux de son salaire 
après la reprise du travail. La Réforme 
Economique slniele, dans cet ordre dl^iées, 
le nouveau coda de travail « soumle » au 
Conseil rédérel en Allemagne Remarquona 
en passant qu'il ne s'agit que d'une prôpoai- 
Iton et non dune régla vo*ée ; noua auona 
cller textuellement le paaeage aaqu«) nous 
faisons allusion : " Apr*ê avoir rappelé que 
le blessé est réputé incapable dé nln dana 
la mesura où II n'est plus en état de gagner 
ee qu'il pouvail gagner avant l'aocident, le 
code aUemaod fiàrt d« asti« (^«IrvaUoa au*l 

L'Économie Politique 
t la Faculté de Droit de LiOe 

N'estoe pas M. Gustave Téry, au tem^ ou il 
dévoiioil SUN potèch« du Lyoëe de Loon lob mys- 
tères da • retra en tenl quôlre • el les riguaure 
de ■ l'impératif aa4ég»rlqua ■ qui renoarqua oom- 
tSan eaa jnwiaa «a», habilGa à joagier av«c 1m 
«QfM»l& las phw verliyuieux et W pUm ^rrM^ 
Maïon tgtar*>U de ta eéulité te plu* proche. 

. Voyiais, dmiandait-U un jour h ! un d eux. 
pounick-voue mu dire le nom de cck si-brw de la 
cour autour Uwqucls vous tournez depuis bien- 
tôt G «oa T ■ Atost quastlonos, l'élftv* demeura 
eot ; et aprâs iuf, toute la olasec oMm S son 

De même rtequeraJl-on d'embûiïasser W Been. 
càé <B dmit, fraJe émouiu de la FàcuiU:, si, après 
l'avoir entendu disserfer savamment pendant une 
fcewe sur la diviûoc du travail et les a^aDta- 
ges qu'elle oomporU:, on lui posait celte simple 
ooll« : ■ E^Msque vous venez at parler avec tant 
d'abondance de la division du travail, pourrlet- 
vous RM« en citer un exemple que vous aietei 
vu par v<>ub même 7 Sav« vuus fusqii'4 quel de- 
gré elle peut être pràUqiR* T El, d'obord, a*ei- 
V0U5 jamais mis ks pletk> ilons une usine T ■ 

SI nous partons ùnsl das Tocultés de droit, 
c'esl que, s cOlé do mntièi-eti (lureraenl liiTesques 
lelies que le tlnlt Romalo, eW-^ comportent m 
enseignement jtaiiUque et honumlque qu il n'est 
pas poeRilHe d'Isoler de la vie ext<'ricure : dens 
ne BOCléW «a I» pUnanènaa écoBoauquas sont 
à )Q boM de luul^ts \ee inslitutions, oinâj que l'a 
dtmoatré Karl Marx, l'eeprtt )uiidiqu£ ne peut se 
detsoAer de ces ptK^ttomenas et se réduire k n'é- 

ji^sl/-r inall*uitive aux Inmsttirmettons leclinicuiea 
ilu> nxjyeris il« ikrodaoHon qui ix>ndiUonnent. se- 
hm k' iikii ik Karl Marx, tout« la • sui>ere<ti-uc- 
ture ■ des instiluitoDs politiques, juridiques et M- 
cistes. 

Or, il faut blm le reconnoitre, si !«■ prtftos- 
aeurs d'Economie potdtque s'attaéliaknl a don- 
oar, par la description tMorlque, tme id^ ausai 
pracise que pœutrie de ces tronaformaltons lecn- 
niqaes dons noa todualrlcs. trop souvent ils né- 
£BBaieDt ■ d'ilhMtear ■ leur cneeignenwnt par 

I déiDonabvtioDs inHaes dans la vie écnnoml- 
qw, leUes que vtaMas dXiaincs. de monutacUireS, 
d'Mpiotlatians tnlnftres. etc., etc. 

C'est potr DofflMar «It« laeune qu'un jeune et 
Iréa dtetingué peoftaaeur d'Economie politique & 
la FacuUé de Droit de ootra Université de LiUc. 
M. Atert Sclulz, Tiooi d'apporter dans son en 
aetpMnwol tme tnnovatloa qui esl bien. croyuns- 
noua, la première da ce genre tmtée dana l'une 
de noa Uoivweites de Fmnce. 

M. Scltati pansa h faire bén«Ao)«r ses enditeuni 
dta tnoomparabks ressources qa''>ftrc a l'obaer- 
vatlon écooomlQue la région toduslrielle du Nord 
en ieur talNnt visiter, avec l'assenliment dln- 
jL»lnels. quolqitt^ manufactures ou exf^ita- 
imns suscepUbi«» Je leur knirou d'intôwass"''"" 
observa Uons. 

(I s'ouwit de son projet à M. le doyen Piton ; 
an .Mil quelb ont Oté d«!^ù les efforts i*flil«rt fWT 
M. PU<« pour > adapter • l'onseignemcnt de le 
Faculté ds Droit aux beaoios éecnomiques dv 
pays : e'eat sur «on Initiative qu'a été créé Van 
dernier cet Institut Pratiqua de Droit doot le nooi 
aaut indique l'objet et la raison d'être ; a <«ié de 
la Faculté qui dunn« un cnaelgnemenl théorique 
I loaliUit Pratiqua esl un orsonisme destiné (< 
toiMTiir l'eneeignemenl pratique, en IniKnnt, smis 
la direction de msltres oûmpétents. les rnturs mo- 
^Btnla, M« futurs offlctrrs mlnlslértele. ai.>- 
aals, avoués, notaires, etc., S la pratique des af- 
faires. 

L* projet de M. Schals devait donc l^ou^e^ »i'- 
prés de M. I« doyen Pilon rapprotmUon la plus 
apûntaoée et le plus ctiaJ*ur«ujt appui 

El c'est ainsi qu'il y a deux mois, aous I« 
duile de M. le profeaAeur Schatz, auqwel aét'il 
>nlnt M. 1" ivoteaaav Edgard Depllre, u/ie petite 
troupe d étudiante en droit vieitall MCoeaslTeinent 
1« fltafciTM lie Un et de chanr», de MM. Ber- 
mnl et CMpy. la flialure de coton de M. *'B}- 
Jaerl. A LQk, et le palgniuc de laine da M. Meil- 
Iw^. k RoubaixHsesKUnsdelaSooiWdM 

al AcÉérles d» Danaln «t enOn tout réoMa. 
a» MIMB de Lan* ott tea attndalt wte i«- 

4^Uon ooMM aMt an Mes ta SociéU «a Mima. 
Une oonMnaïc« faite par le pralHoe^ aveal la 

TialW praovalt Sux MvMnls les d>»n«aa aseMl- 
UMas sur ta fsnre d'tadastrle qu'ils allant ea- 
server. £1. au far et k tnemre de cm «kms, 
m pMnominM MOIi^M«!«, fifO» M BSSnsis 

sakml ^Equ'alcn qu* pv Us la^ona 4a leur ffO- 
(«■sr^ui-, se maigris liasIwil. priaisiam oorpa soua 
l«-ara y.ux, cl ««naiwt rempur da rtaUUe vi- 
brantes le uufa-e dreaaé par r^seignonent ipsgfa- 
leal. 

Le> raie crotaasiit du iwssMntsHiB «, Ha l'apar- 

lJvrai:,un do la latne *a Scheveaux s'eflectuebl 
êonè etigcr d'autre Intervention bumaloe qu'un 
otiiiple buvuil de surveiUaiice ; slls viaitoiaot une 
acmne, la ■ dÉvistoin du tiaveil .• se fevélalt dans 
la suoecxuija ryttuoka da gealae apértaueds qui 
fajl posâer l'acier recualHl dana la HogDtiare aous 
Isa cjiündrea eaooelés daa laiaioaM. Et dans lea 
mine», loomu-abie organisallon du b«ilement des 
sous pnïdults - qui suim)ou(e au travail primitif 
d'exlntciiùn lea lavoirs, les fours à coke, la H- 
brioation d'afjgkifnéri:«, laa unnea h récupéraliMi 
à bonv^ls. h naphtaline, k aothnctoe — leur don 
naU un -iifucnnni exemple de ■ l'integratian el 
la Goncnlrulion de l'tndtistrte •. 

A c«tli.' ilocumcntntlun ôcxHiomlque fondamen- 
tale s'ajoutoil la docmientaUan social« ; oe neat 
po-s duiiä lea livres que l'on peut apprécier la 
ctmditiQii des travalUeuij. mais en M« voyant k 
t'aiit're. tions latelier, on vivant quelques ins- 
tanU de leur vie, et en rastHrant leur atmaaptterc. 

On se rend corhpte daa condHiona dans les- 
quelles notre acllvlû réfomeUIce peut s'exeirer 
el l'on apprend k raspecter la liberté du génie liu 
tiHiin dans ie letups même qu'on apprend k l'ad- 

Ntnis ne pouvons encore savoir queb r<9ultats 
eflecUts reUrera M. le prolesseur Scbali d« l'an- 
seigaeiikKit qu'il vient d'ûmover, et qui compor- 
tera pour l'année ivéacnte «I pour l'avenir toute 
un« «ans méitiodique d'excurstone soit daas la 
ni^ioii. foil mime en deliurs d'elle. 

Maie il nous spfBrtenait dés nniutenant de st- 
(ani.Ier nue iniliative qui lait honneur k la [-'acui- 
té lie DiuH de Ijlle el qui oontnbuera à doter 
notre aOnuroMe el [«oonde région du Nosd d'une 
UaM^siU^' qui Boit, comme récrivait M. le doyoi 
Pilon, ■ adaptA' au>: hesnlna, aux Intérêts de la 
région, un foyer vivant d'acttvité Intellectuelle, 
'raycnniiat lorgrinenl aux alentoma >. 

LES MORTS DU   PIMIOSE" 
^-*a-n i—i'a^ || I 

Item i SENDO LES CAOivsss DBS HUIT DBuntRss vicmtt 
DE U MES, U TERSE LES rREMDSA BIENTOT 

Le pré«M«n( de la R«^Mk|u«, I« prétlfni du COHMH, 
!•• mlnUtres de la Blariit» «t de la auarra, !•■ délé- 
gations de« Chambras arriveront à mMi * Celai« 
pour les obatquas. 

PœBBE RANfBAUD. 

Conseil des Ministres 
Les ininistr« ot soua-scorWairca d'Etat 

.■se sont réunis hier matin, h 1 Elysée, sous 
la présidenioe de M. Fatlitres. 

.M. Rua», miiustre de l'agrciuilore, souf- 
frant, n'iosietail pas à la délibération. 

liM Tiotimes des inoudAtioiu et 
des t»«oaB 

M. Briaiid n fait rc>nnaU,re les reoeeidne- 
menls qui lui »ont [«rvenu» sur lea «wa 
déMainox des inondation^ et des «Mfl» 
de "^rVK 4ans ceitaineB rtaione. Vni 1 
mande de crédit sera dejiosee nar le g( 
vernement dans le but de dislrlbuer aux 
Tictimee de« secours d'urgence. 

Les obcèqnei du.Tiotima> du «Pla- 
viose n 

'Le eonsei\   a   réglé .la participatiii du 
touvernnnaat * la abmaata-e des ahilBqfsa 

es victimoä du " Pluviôse ^■, qui aui'ont 
lieu aujourd'hui k Calaia 

La o^tMtropb* da '7Üli|>reiix 
M. Milleraiid, minislre des travaux pu- 

bliofl, a indiqué au conseil les tonditiiHkS 
daiw lesqijeBeB -se poursuit "enquête Ou- 
verte sur k-fl respoivsftbililés engagées dana 
la cataetrophe de Vftlefreux. 

Le Bftlaire de la femme mariée 
M. 'ViviaAi, ministre du travail, a fait si- 

gner on décret étendant k l'Algérie l'appli- 
cation de la loi du 13 juillet 1907. reloUva 
fi la Libre disposition du salam de la fem- 
me mariée. 

21 juin. 
Cette foia, c'est fini... 
Oui. c'est bien la lin de l'horrible cauche- 

mar que Doua vivons depuis dee semaines, 
longuee comme dus moi.s, qui n'a ceseé de 
nous étrehidre, de nous broyer le corps el 
le cœur, de nous montrer par la penaée d'a- 
bord, tes victimes du <> Pluviéae », entaasées 
dans la coque étroite au fond dee eaux, peis 
— réalité effrayenle, — troursoullée«, Dfllr- 
cies, au bout des gaffes et des palans en- 
vo> (m par lu dieminée de secoure. 

Oh ! les étapes douloureuses : len eaeais 
de releva^ sans ce^se interrompus par de 
stupMes accidenta : Is courant tn^ lait, le 
fend de sable envahfSseur, tes chaînes qui 
bc brisent, k ponton qui lalonne et sombre 

leur le bAtiment k sauver — le décollement, 
enfin, et les opérations encore retardées par 
la mer qui semble ne pas vouloir tacher sa 
proie,  dans l'avaiit-p<«rt ! 

Mais a présent tes derniers eadavrea ont 
été remontés, les huit derniers corps qui 
reataient eucore dana le b&liment aioistré 
avant-hier soir en ont été retiré» hier ma- 
Ua & l'an^. 

A rbeaic où ceet parelira. les dernier« ap- 
préU seront faits poor lea ohsfrqnes et bief- 
tôt les viiigt-ecpl victimes du devoir durmi- 
ront enfin un sommeil que ni la mer qui les 

ivmriait garder^ ni les nommée qui les lui 
voulaient arracher pour lea rendre a leurs 
familles, ne troubleront plus. 

Maren, seeond maître 
leur, de Lorient ; 

Haet,     quarter-maltro 
Baveur 

Le e«:ond groupe «^trmwirt 4taa k 

né, k Calais 
Apnéré, quarlIer-raaHi 

Samt-Marc {Pinlslèref; 
Henrv.   quarliertnaHre mécasMaa, fna. 

rié, a Calâie. 

Mmttrm tt'mmfgoëmmm» — Mmurm 

Nous avons encore éprouvé ce malin quel- 
que oiigotase, car k létale de baane mer on 

avait encore aucun des huit corps ; mais 

ECHOS 
Les chapeaM» de palfe. 

Avec qwri sont Inits les cliapeaux de paUlc T 
Avec de la paille, dlna-voua. Pas toujours. On en 
toil avee des Bbrea do palmier ou de • spart ■ 
de Manille ou de rapAin, ou tout bonnemwH avec 
de lu paie de bois, de la pklc de peuplKJ de Rus- 
sie. Avec des déchets des ■ lames ■ de eoée «l de 
ookn prtaaa a Lyon, «n Suiaae. k Coma, k moins 
quaoe neaoit «n Quoe ou au lapon. Avec des U- 
gea de froneol ou d'avoloe ou de seigle, voire de 
mais que l'on oolorc à sa fantaisie. 

Ntais la vraie ijaille d'Italie, loujours de mode. 
parce quXIe est belle loujours et fine et st»ple, 
oeMe-Jk se vend autour de Klor«ncc. k Empoli, k 
sigua, a Campi-Btaenzio. k Son-Pier. k Pdnle, «t 
1« plus repulée^ c'est comme au leiaiM ds Labi- 
che, la vMiSIé dMede Maglina. 

Cent mille personnes sont occupées en Italie k 
nndusirta du chap«eu et. l'an damier, nislio 
nous a fendu 663 quintaux de cliapeaux Ails «pla- 
teaux* el S.7M quintaux de tresus dt pkltte. 

No» ÖHiaeablee wlUu^. 
Le mtau.stéfe de ta pi»m' «'est ni*ocnit"é d« 

noms k dormer amx rtiriijBebleb qu'it a eoniimn- 
dés k I byhsIHe et nui M seront H«r«s procOei- 
nement. Cea An«eaMes portSRmt *« nonai eè- 
Mirf« dans rMstoh« de Ta^nielanon : Uonuol- 
lier, PUkli^de-ROKlcr. Chnries Bloitchard, Ouy- 
loQ-de-Morvaau, etc., et ranni In r<ome«ino- 
reii\n : netaolàiMF. Le-Blond, CopAaioa-B}- 
nand. Cepltiime-Perber. 

n'ntdre part. M. l^elKndy a nprimé la dMr 
gue te dMffrable Mil ofln? k la dttoiae naUo' 

dalt )e • RépiifaNqae >. IVMIT la mSme rakon. m 
deoat autreq tallreia offerte par anMcrtpUcn ou 
mjrust^-re de In ffunre s'nppelleronl t'Adjwknt- 
Vinrenot K rA<ttHdMMUku. das aom des deux 
fius-i'tü-uiv aémetters qui pirtmt avec le ce- 
iXinuM  Marchai. 

Le passé  glorteux de l^aéRwIaUon  trencalse 
et l'énulaMnn déplojri» par ma modernes avia- 

nnt au Mtoialkw de la g—m de 
hapStoer aMQr«    de    noaibreux dIrigaaMaa H 

L'6S7RITDS TOUS 
•- Oa T« tamttdsr M. UHtimus.« 
^A fMikooT 

Poor r«BipMi«r de venir stégw I h ChiflF 

»1 ymn tmm i 
bra, 

OB enveyail de l'air dan«, le soaa-marnuXp 
r'r dCslrrttflafc t'toMtieur oa.lraMiliItt^ 

avait fallt] faire sauter la porte dont oo 
avait fait tondre hier les charnières sous la 
llamme du chalum(.'.aii oxydriqUe. A la [irc- 
rattes a«ufk-.M. cattOB était «Hlvé aunie 
quai avëe ramiral Bella«, le commdad»! 
Ani"! , il (lait allé sur la " Girafe ". et du 
haut de la passerelle il suivait les opérations 

#*. «Off to 
A 5 heures fO un mouvement se produit 

autour de la manrne montée sur le trou 
d'botniae eirtère. On u dd pouvoir pdpeinr 
dana la CTimparliment des asoleurs âecri- 
ques el l'n va remonter kß cadavres l'ii 
matelot étend ufi préUtft qui masque la 
manch'*. Des hommes halent sur le palan 
pendant <^u'on apporte des seaux de tait de 
chaux. 

Voiei le premier, A parlir de la ceinture, 
le torue est nu. la bourgeron s'itlajit rabattu 
Bur la tête. Le ourps esl vite détaché ; on le 
couche duns one emfoorcaLioii sur de la toile, 
et on répond sur lui du latt de chaux. 

Smt$i mmirmm mm9vmmi mß an mm» 
mmitrm tiéMé 

Le second cadavre apparaît immédiate- 
ment soutenu par les aiaâelles sur la corde 
du palan ; les Ores s'écartent ; le« mains 
paraissent déchiquetées ; des lambeaux de 
peau pendent. 

Et le macabi-e déHié continue, l^ troisiè- 
me cadavre parait ecolpé ; le quatrième pa- 
rait plus inlart ; mnis tous sont gonftée, la- 
mentables mnnn^iuins, vêlements bourrée, 
di-itendus, per des chairs gonilées. 

Un Temps U'arrot el un cinquième émerge 
U Bon tour, peut-être plus horrible enci^re. 
par les pi^ds. comme le nrenver Enfui le 
lé naphlo les forraee ont «sparu ; U ny a 
>his de courbe rektinuAn oatre les doutes 
et la ItMc, c'est le vague aspect d un oél;iei''. 

< Il est pi^s de six heures, on dé^act' te l)a' 
!pàu-pi>mpe On li' rcnut en mnreöe, et bien- 
tôt le .'^ixiéiu'i cadsTre apparaît ; le crâne na 
plus di* cheveux.Le septième est remonlé 
par ka pieds, comm eio preaier. I^J4&a le 
Mîtièue est monlé par Isa épaulée CVst le 
dernier. Comme sur tous les précédents ou 
Jette wfce solution, on l'entoure de toile ; et 
la barque funèbre fait un dernier voyage 
lau quai vers le dépôt provisoire. 

Alors SS produisent des allées et vaauee 
d'un oapot a l'autre. Un sauveteur en aca- 
phandra sort du pxinneati nrriér», par lequel 
nul n^t passé co matîn, pendant que d au- 
tres sortent par la manche du trou d h/nn- 
m^.Nous avons apjiria pins tard que l'nmiral 
Qetlue avait demand«'- mix sauveteurs d'rt- 
plorer de nouveau tout le bAtiment, afin de 
nien s'assurer qu'aucun cadavre ne restait. 
On avait retrouvé les vingt-aept corps des 
officier» et marins ; mais ne pouvnil-il y 
talé dan« relie dernière visite h bord T I.c 
rtorteur Savidan et ses infirmiers n'ont roTw- 
taté dons cette dernière visite la préflenre 
d'aucun autre corps, et le " Pluviôse >■ fut 
délaissé. iM mer loonlait et graduellement 
envahissail les parlies émergeantes. On d^it 
faire sortir su rodrc formel un matekil, 
qui restait dans le sous-marin pour recher- 
cher deux fanaux oubliés dans le fond. 

Im Umtm ftntètbrm 
>qis ont été trouvés en deux omuMS 

dtattnrts, le premier dans la chambre ose 
moteurs âiecmques, et eonfrenant cinq ea- 
davres. dont voici les ooma dans Itmlr« 
de leur trouTaltle : 

ScoUan, «arlisr-maltre méaaaleieQ tor- 
pilleur, dont la famille ftst k Calaia : 

Oiandst, qutrtlar-maltre méeanlcifln. As 
Saligny.Domnisrr« {AlUerl \ 

Lee sawveteuTS élMeht montés sur la â<' 
rate. Le doctetn- Sanridan et aoe i^kmkn 
quittaient leare rSteMule pefrtant «âel«. 
quipage se groupait a«r le MMit de Va». 
borne. Il est six hear«a et dstnie. M. Q» 
ran, qui a chaque eadavraia selsé et mt Me« 
té télé nue sur la paassrslte pattsnl la« 
soins donnés aux morte, parait tart *■«, el 
debout sur la passereUe, 11 se touras ven 
t'égnipage wasynÉ Wwiiat, .\ 

Le .sou.s^seonUik« 4^a^iBl était sslour« 
de l'amiral ONfue,  du oommandasa ' 
dae oMciera tni^nfsorr et mMeetr 
eie Ise eevvelean réonfe k iMjrd 
role et lear dit que tear oooraflsaw 
était réeoaswnaée. I) a iMtpriifWai^ 
àttifmmënk laiaeaabte, liiva0lMM»l. 
les iadtMrtg dont ils ont IsH preen* 4 
le Jour oe its eWToratent au large Ml 
cher da fond l'épave ws^laue ktsqvrft ïk à 
tinée  inoubüahle oä ilt Tavatel HiliMl 

jourd'hui flik>«««t m. rwmtmà «sUMfT asB 
mor^. Après av<Mit fôHci^ T 

IDVS les CTïrtâlwiwaTs del ,  
mariiners, équipages «t nrtehl lee 
iTit«n de leur xéK M. Çt*oa af    ' 

,   (I Dt.J^Jtas, au pava^heMl,' _ 
des 'vcoves, dee «fa nu, peuvsot t 
'TOT la tombe tie oemi (—'" * 
vereor les larmes q 
le« fleurs du souvenir. C'est k vous qa^ 

bel él'tge qu un peut aduBseT ii das msrlm 
et k de«   soldais. Mes Mante,' foue avoa 
Man m«ritd de la palsie. » 

Les ^hommes niaib è bsi 
ont été lort émaa.éy dt—aan  
taire d'RLiit.- et péua *tra* paaflSi»' 
mouillée de lanoesb 

Le 8ous-S«ci^taiM i§m nui 
au Ministre -dM ëanures 

PSÎM^U FtöÄ.'vüirt^V-i&atlrt MpB- 

lorpülei«; '. 4g 

-dee mellree ; il eooiprenaH-: 
Gs«Mttel  quartler-indHre méeankMB, aa* 

mécanlcts^   «S 

.0*éi-MMAMte«Mi 

oemi (Rfils gat il 
I mi cmseAent, J 
•etàr. C'est k vous 

M» Mr 

w ■^T. Clii:Ton,(î6s ^ii^Vs «pffntT 
tion des cgrr« ont éké temùnéeak «a a I 
nonce k lâffifiat aolohïs^AlB f ' 
en ces luinc«.: 

Amiral   vos ordres sgnt exécutés   Vos biaw 

mainli'nint bTUs dïooeBMntaSH le Hnaail. 
'urograx auiveleu4 et >e leur J 
01 qu'ils avaient bten mérti^ de la 

'^''^: 
pati 

olre nom <; en V' 
■Aa, 

Le soue-secrélaire d'Etat, apréa sen ^ 
cours aux sauveteurs, a quitté la £lnÀh M 
pris piac-e a\oc l'amiral et Iq commsftifipt 
Areta daus un canot, qui le COB#UU au ffMk 
Les obeéquee ourool lieu dt?iuaiQ marciM 

l0m ohmèifumm murmmi tSmm 4^4a 
mate wrafdM 

Ls soua«cci-élaire d'Rtal noos a <T[| qN 
les lunérailiis auront lieu denuiin. 

Ce malin, k ruiil heures el dem^ ^^Êt» 
inno bas^ a été dite dane ta chofMH ai* 

dent«. Le soua-^ecrétairc d'ïlat et I'tfafrtl 
Qellue y aaeiaîhieQL 

La masee basse de la ctwpeSe artlente a 
été dite par raïchiprôtre de Votre-Daraj. 
Elle a duré une heure. Attcus aennca isia 
et« prouoncé. Outre M. CTiIron etfasMg* 
QaUue, on rémarquait _!•» *5P*5?'*?! 
Août et Motte«, Jes <l(>9tpurs SWvuh» •• 
MingaeL ringénieur Simonot /   _^ 

Les parento des viettmes étalent um- 
breux : le père el ta sœur de l'enseigne •■ 
gel^ sscond du PiurMïf, qu«*« de la rw< 
ugion réformée, assistaieni k ce ssrttaa «•- 
Iholique. 

DefHiis que les aocidenls se suçoèdl 
la nurine. le hube des fuoéraiMea wfi 
pe. Comme   tes oercueue des 
Lagootiran sont loin 1 Comme 
lioQ de l'anenat de torre de 
recevoir les vietime« d« VMn« i 
chose comparée à celle de ta d 
te où dorment de leur dernier 
marins du Pluviôse ! Cette etai 
te. qui e^l établie dans la haUe au 
«flt vraiment inuweante. Bile Se eoig 
deux porties : dword un grand (^ 
re où sera Te pnlilic. enaolt« la 
eUe-méme où sont rangée lee eer 
grana qaaarilalés-s «i ^attènuM^ 
sur les parois 4s dra^ nov, borda i 
btanebe avec lacbes noires, es ~ ' *^ 
l'aapact d'hennins; sur chaque 
asaua de <k«Manx avae oarta _ 
aUeraaUvaouat Ma Mtrsa It. F. 
tWas a» Pdiotds« : Mr la faty su 
•\f9fn la jh^tfN. mii aolrsa 
4e*sMa«i. 

LaäüeUe s«l l_ 

nov, MToa a 


